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AIR DU TEMPS

; PHYTOTHÉRAPIE

Des chats très sensibles, trop parfois
Cette thérapie a élevé les plantes au rang de médicaments.

«On les utilise généralement sous forme d'extraits liquides,

plus stables dans leur composition que les tisanes ou les

décoctions maison. Et si l'animal ne supporte pas le goût - ou
l'alcool qui s'y trouve - on fait appel à des poudres. Suivant

l'indication et la plante, on peut aussi compléter avec des

huiles essentielles (aromathérapie), mais certaines espèces,

comme le cheval et le chat, y sont plus sensibles que d'autres»,

Î
explique Olivier Glardon, adepte de cette technique depuis six

ans.

Des médicaments naturels avec lesquels il convient toutefois
de rester prudent. Le métabolisme des carnivores, rongeurs,
ruminants et reptiles n'étant pas le même que celui de l'homme,

la transposition des remèdes humains vers l'animal n'est

pas toujours possible, sous peine d'engendrer des conséquen¬

ces dramatiques. «L'arbre à thé (melaleuca), capable de traiter
certaines infections humaines, s'avère par exemple toxique,
voire mortel pour le chat. En phytothérapie, de nombreuses

inconnues demeurent, et les évaluations cliniques se

multiplient», souligne le spécialiste.
Mais, bien maîtrisée, cette thérapie permet d'obtenir de très

bons résultats, «particulièrement sur les problèmes de peau et
d'inflammations chroniques. En revanche, seules les plantes
dûment autorisées sont utilisables pour traiter les bovins dont
nous consommons la viande ou le lait. Mais leur nombre est

tellement restreint que les agriculteurs bio se tournent plutôt
vers les thérapies alternatives, comme l'homéopathie. Cette

forme de médecine demande cependant une observation

constante de l'animal, qui fait souvent défaut chez les propriétaires

d'animaux, toutes espèces confondues!» F. R.

Plus méfiant de nature que le chien, le chat est très sensible à la phytothérapie, comme le cheval d'ailleurs.
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